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mlX municipal de New-York s'est fer

a i . IM Quant i* , l e maire actuel, qui a 
4M « u e n M B «oui l'étiquette répu-
Mteatrie, brigue M réélection. En face 
d» lui « trouve M Jeremiah Mahoney, 
candidat d é m o c r a ^ et appuyé par Tarn-
many Bail . 

La crtarge d'attorney du district est 
•u t s l très Égarement duputee entre MM. 
Ittamn* Oewey, candidat républicain, et 
Harold Astlngs démocrate, qu. est ac -
tue".sment a t tomey-adjo int c u district 

Le maire aéra élu au suffrage uni
versel absolu. Le mode détec t ion pour 
las e o o s e J l e n munic ipaux est un sys 
tème de répartltiMi proportionnelle a p 
pliqué pour la première fols dans l'Etat 
de New-York. 

En raison de i'àpreté que la l u n e 
électorale a revêtue cette année , le pré
fet de police a pris dse mesures e x 
traordinaires pour assurer 3 ordre et 
prévenir les fraudes. Une rafle a «té 
opérée pour amener l'arrestation det 
gangsters et les tenir éloignés des urnes 
pendant les élections. La police a aussi 
lancé plus de J.000 mandats d'arrêt 
contre des électeurs enregistrés sous 
de faux noms. 

M. La Ouardla bénéficie de l'appui 
du Labour Parti et des démocrates dis
sidents de Tamnitiny Hall. Ses parti
sans est iment qu il obtiendra une m a -
Jer i> de cinq mille vo.x sur M. Maho
ney 

La Conférence de Bruxelles 
et les hostilités sino-japonaises 

(SUITE DE LA PREMIÎJÎE PAGE) 

LES TITRES DU NËGUS 

Paris, 2 novembre. — M. Mxiilefjud. 
président du tribunal civil, vient de ren
dre son ordonname dans la requête en 
référé qui opposa t le Négus Hailé S e -
V*—'- au gouvernement italie'i. On sait 
que te Négus avait demanda la m a i n -
lavés des oppositions pratiquées sur les 
titras qu 11 possède de la Compagnie de j 
<rtwnir. de fer franco-éthiopien et de la 
Société itaJo-franç lise pour le commerce 
d u sel. 

Le tribune 1 s'est déclaré Incompétent. 
L'arrêt dit notamment : 

« Le Juge des référés n* saurait s* 
prononcer sur la validité de 1 opposition 
sans résoudre, tout au moins implicite
ment, la contestat ion qui s é l é v e sur la 
propriété de s titres, contestat ion de* 
ptn» serieu.es qui met en Jeu des pr in-
eénes de droit public international et dé 
droit privé qui échappent m a n J r s t e -
merat 1 sa compétence ». 

Dans ces condit ions le Néju* est In
vité à se pourvoir au principal, c'est-
à-dire à porter le procès devant le tri
bunal <av.l. 

A l'Alliance démocratique 

Une prise de ronlnrt 

I MM. Eden .secrétaire d'Etat au F o -
« Article premier. — Les puissances n i g n o f f i ce : Norman Davis, represen-

contractsntes . au'.ies que la ChJne. c o n - tant les Etats -Unis ; Delbos et Soaak, 
viennent r 1) de respecter la souversl- o n t e u u n e p r e I r l i è r e entrevue mardi à 
neté et n n d é p e n d a n c e a i n * que 1 i n - , 7 h e u r e 5 , a u m m i 5 t è r e d e s Affaires 
tegrtté territoriale et administrative de étrangères 

Dix-neuf Etats 
la Chine 

« Art. 7. — Les puissances contrac- ' 
tantes conviennent que. dans le cas où 
une situation se produirait qui, dans 
l'oninlon de l'une ou l'autre d'entre elles, 
comporterait l 'application du prérent 
traité et en rendrait la discussion dési 

Les revendications 
coloniales 
allemandes 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

participent à In Conférence 

de Bruxelles 

Bruxelles. 2 novembre. — La Confé
rence du Pacifique réunit les délégués de 

rable. les puissances contractantes en dix-neuf puissances: huit signataires 
cause échangeront à cet égard de f ran- Etats-Unis Belgique Angleterre. Chine. 

France. Italie. Pays-Bas . Portugal; cinq 
Etats ayant adhéré ultérieurement' 

ches et complètes communications 

La thèse du Japon 

Le Jaron n'a uas observé ce traité 
Comité des X X I I I . ie 5 octobre der-

Suède. Norvège. Danemark. Bolivie. 
Mexique; cinq Dominions britanniques 
pour lesquels, en 1922. le représentant 
du Royaume-Uni avait s igné: Canada. 

Sud. ! ! T ; ,1 ***. , * , " * " ' " P P " " * Nouvel le-Zélande. Afrique du 
° ô ^ ^ N

1 U ^ ^ 6 I ^ t i < , U e ? ) U r I n d e s : u n P»YS '"vite: l'U.R.S.S. 
Chine du Nord, la conclu^:on d un c é d a n t a u x m s t a n c e s d e M M E d e n 

Y von Delbos et Norman Davis . M. Spaal: 
a accepté de laisser poser sa candida
ture à la présidence de la Conférence. 

On prévolt généralement que la jour
née de mercredi sera occupée tout e n 
tière par les d é c l a r a t i o n des différentes 
délégations. 

Quant aux délibérations ultérieures 
de la Conférence, elles sont bien dél i
mitées par l'article 7 de la Convention 
de Washington qui prévoit qu'en cas de 
nécessité, les s ignataires échangeront de 
franches et complètes communications. 

C'est la seule sanction que prévoit le 
traité 

La Conférence ne peut donc agir que 
par voie de concil iation entre les deux 
parties et si ses délibérations n e de
vaient pas aboutir, c'est à Genève qu'il 
appartiendrait d'envisager d'autres 
moyens d'action. 

Paris. 2 novembre. — La Commission 
admlnieorative permanente de l'Alliance 
démocratique a Cécldé de proposer au 
Congrès de Nice, l'élection à la vice-
présidence d u parti de MM. François 
Flétri et Paul Reyneud. anciens min i s 
tres e t d e M. O j s t o n Morancé. prési
dant de la Jeunesse républicaine fren-

« k * 

AU CONSEIL 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

La 

tPh. N.Y.T.) 

Sur U quai J t la gare du Nord, i Pan,, 
m'ont ion départ pour Bruxellei, 

M. Y V O N D E L B O S s'enfrelienl avec 
M. DE K.LRCHOVE DE DENTERCHEM. 

ambauadeur de Belgique è Parii. 

pacte ant l -communis te comparable à ce 
lui conclu entre l e Re lch et le Japon, 
M enfin, la coopération économique e n 
tre l e s deux pays. Les dirigeante Japo
nais considèrent, e n effet, les ressour
ces naturelles de la Chine c o m m e n é 
cessaires au développement industriel de 
'.'Empire, de même que l l m m e n s e t er 
ritoire chinois l e j r apparaît c o m m e le 

iPh Safia ) 

M. BRÉAT DE BOISANCIK 

«ui ctent d'être nommé premier ^oui-gou
verneur d.' la Banque de France, en 
remplacement de M. ^uiraud, nommé 

gouverneur honoraire, 

BONNES RECETTES 

F o i e d e v e a u à l a b o u r g u i g n o n n e 
Piques de beaux et gros lardons dans 

o n beau morceau de foie ds veau et 
ammaisonnes-le de fines herbes hachées. 
H I M le foie dans une casserole avec du 
Mesl de poitrine en petit* morceaux, de 
petite oignons entiers, un bouquet garni. 
deux Terres de vin rouge. Ta lame il cuire 
à pett feu deux ou trois heures selon la 
g i i i m du morceau de foie. Lies la sauce 
avec une cuillerée a bouche de fécule de 
•pamjja de terre délayée avec un peu 
d'eau froide. Serves le foie arrosé avec 
la amure 

Œ u f s à l a c o s a q u e 
Disposez dans le fond d'un plat un 

petit lit fait d'une belle laitue ciselée 
dont vous i l a i r w i le cœur après l'avoir 
aseoupé en quartiers. Posez sur la laitue 
quelques œufs durs coupes en tranches 
très minces, dressées légèrement en dôme. 
Recouvrez d u n e couche de mayonnaise 
ares épaisse. Seines quelques câpres. Déco
rs* avec des filets d'anchois. Entourez 
le tout avec des olives et des petites 
tranches de betteraves Intercalées. 

T r a n c h e s d e l o t i e s a u c e c r è m e 
prenez deux tranches de lotte par per

sonne. Enlevez ls pesu Roulez dans un 
peu d s farine et faites blanchir dans un 
bon more—u ds beurre frais avec sel 
s* poivre Ranges Isa tranchas dan* un 
pis* allant au four, recouvrez-les d'un 
peu ds chapelure et faites-les gratiner 
légal «m ut D'autre part, fs ites fondre 
80 gramme* de beurre dans lequel vous 
détai l s • gramme* de farine. Ajoutes 
ssl. poivre, un* pincée de muscade, Moull-
Ma doucement avec du lait froid et re
mous* eon**mmnment Jusqu'à énuiiltlon 
Verses ensuite cette sauce dan* une cas-
assiils ***** haute t t fouettez-la pour la 
monter c o n n u vous ferles poui battre 
des œufs sn neige ; ajoutes encore 60 gr. 
d* beurre et fouettes encore. Délayez 
qu**re Jaunss d'ans!* dans un bon verre 
de eréme très spslss». Mélange* bien à 1* 
sauce fouettés. Serves dans une sauciers 

Tarir de ris aux tomates 
Paries une pâte â tarte ordinaire salée 

*t non *uerés. O i r n l s n cette pâte de 
riz préalablement cuit dans de l'eau ou 
au bouillon Disposez dessus quelques 
•i misa m d* beurre et couvres d'une s su -
es tomate très épaisse et bien sammuson-
aat. Pattes cuire su four comme une 
tarte ordinaire. 

Nos kmrtaux sons fermés le 

oncession française 

de Changhaï 

est menacée par le tir 

de* batteries japonaise* 

Changhaï . 2 novembre — Le déplace
ment du front des faubourgs nord rie 
Changhaï . dans la région cont iguë à la 
l imite ouest du S e u l e m e n t et de la c o n 
cession française pose de nouveaux pro
blèmes pour les autorités des puissances 
étrangères. 

D e plus, le commandement japonais 
a manifesté à plusieurs reprises l ' inten
tion de bombarder et d'attaquer Nantao. 
c'est-à-dire le quartier touchant le sud 
de la concession française, ce qui crée-
rs i t un grave danger pour le territoire 
soumis a l 'administration française 

Les autorités françaises poursuivent 
act ivement des négociations pour écar
ter cette menace. 

Sur le front de Changhaï 

Changhaï . 2 novembre — Le front 
de la rivière de Sou T c h é o j continue 
de retentir d'une violente canonnade. 

Les quais d u Ouang Pou. d i n s le d i s 
débouché naturel pour leur production trlct chinois de Loung Houa. au s u d -
nationale i ouest de la concession française, subis-

En conclusion, le Japon déclare qu'il • * * m bombardement intense. 
ne fait que protéger ses propres toté- I , A u <*>"« * »» mat inée . !es troupes 
rttk menacés et qu'il n'admet aucune Japonaises ont attaoué entre Xiat ing et 
intervention étrangère d a n s son « expi i - " o u Hou. De violents combats se pour-
cation > avec Nankin, d'autant plus que «uivent. 
la conférence de Bruxelles est convo
quée sur une eujçes t ion de le Société 
des Nations, don., le Japon s'est iul-
méme retiré e n 1932 

Les puissances participantes 

L'opinion japonaise veut-elle 

la rupture avec l'Angleterre ? 

Toklo, 2 novembre. — Le «Xokumin». 
JjmsstEmml d'extrême-droite, constate d a n s ! 

un éditorial, que. Jamais, au cours de | 

Prendront part à ta conférence : la > * • * • * • <*" J a ^ n ' ? " 2 * J é v é l é i 
BeUlque la France la Orande-Bre ta - un sent iment aussi net d talsCMattl con- ! 
m e l'Italie les Etats -Unis , la Chine et tre l'Angleterre. 
S? Ruirie «'orietiqur I « Dès le débu. du conflit, ecrit-11. la i 

Le Japon e r V l e m a g n e tout défaut. Grande-Bretagne a donné à La Chine l e , 
^ ^ I max imum d appais diplomatique, é c o -

Le but de la conférence nomique. mil itaire et Joumalu-tlque. n é - | 
L'opinion générale des délégués est s-llgeant ainsi les cevoirs qui incombent j 

qu'on doit essayer de raffermir la foi à^un pays neutre. r j j M i m p o ^ . b ! e ^ e m - I 
dans les traités et de favoriser 
pect de la signature donnée. Le désir de 
tous n'est pas d'édicter des sanctions, 
mais de favoriser une médiation, afin de 
faire cesser les hostil ités en Chine et de 
faciliter la conclusion d'un traité de 
paix qui s'inspirera des dispositions 
essentiel les du traité de 1922 concernant 
l'intégrité et la souveraineté de la Chine 
aussi bien que le respect de la politique 
commerciale dite de la porte ouverte. 

pécher l'opinion publique janor-aise d'in
cliner vers la rupture ries relations di 
plomatiques a v e ; l A n g e t e r r e *. 

LE MONT SAINT-MICHEL 
va redevenir une île 

Paris. 2 novambre — L a digue qui 
relie le Mont Saint-Michel i. la cote 

L'Allemagne, e l le -même, dans sa note normande va être t o u p i e sur 500 mètres. 
de refus, a laissé entendre , t in fine 
qu'au moment opportun elle s'associe
rait aux efforts en faveur du rétablisse
ment de la paix. 

L'arrivée 

des délégations étrangères 

Les délégat ions sont arrivées mardi. 
Elles ont été reçues tour à tour par 
M. Spaak, ministre des Affaires é t ran
gères de Belgique. 

La délégation française est arrivée e n 
garé du Midi a 14 h. 36. Elle était c o n 
duite par M. Delbos. ministre des Affai
res étrangères, et par M. Laroche a m 
bassadeur de France à Bruxelles, qui 
s'était rendu à Paris pour accompagner 
les représentants du gouvernement fran
çais. 

La délégation a été accueillie par M. 
Spaak, accompagné de M. Leghait. con 
chef de cabinet; du secrétaire de l 'am
bassade de France, le c o m t e de la Chau-
vlnlère; Gazel . conseiller. 

M. Foulon, président de la Chambre 
de commerce française, était, lui aussi. 
venu la saluer. 

Le ministre des Travaux publics a 
donné son asseni iment au projet établi 
par M. Levtuy. ingénieur des ponts et 
chaussées de la Manche, et qui c o m 
prend outre le d é n u e m e n t de la digue 
sur la longueur prévue, l 'aménagement 
d'une zone pavée e n moellons, dest inée 
à protéger la voie ferrée submersible qui 
permettra la communicat ion du Mont à 
la terre, m ê m e pendant les heures de 
haute mer. 

Le budget étabU en vue de ce va^te 
travail atteindra 10500.000 fraiics. 

Un entretien de M. Mussolini 
avec le roi de Grèce 

Rome. 2 novembre. — Le roi Georges 
de Grèce, qui est arrivé lundi à R o m e 
pour une visite privée à la famille royale 
Italienne, a é té reçu TapTès-midi par le 
D u c e au palais de Venise. 

Le roi Georges, qu. est à R o m e inco
gnito, est resté en conversation avec M. 
Mussolini pendant troU quar:s d'heure. 

D A N S LES « V I N E S D'UNC MAISON DE C H A N G H A Ï . MM DCT< 

ATTEND L'OBORE D'ATTAQUE 

HEMENT JAPONAIS 
(PU. KarMona) 

Quelles sont les maternions du gou
vernement al lemand 7 

Au milieu des innombrables bruits qui 
circulent à ce sujet, il est difficile de 
faire des pronostics exacts. Le discours 
que le docteur G œ b b e l s p r o n o n c e a 
vendredi prochain au Palais des Sports, 
fournira peut-être quelques Indications. 

L'expérience a prouvé cependant que. 
dans des occasions analogues, les auto 
rités nat ionales-social is tes ont l'habi
tude d'agir par surprise et n'annoncent 
pas au préalable leur tactique. On se 
rend compte d'ailleurs que, dans la ques
tion coloniale, une manifestat ion uni la
térale de l'Allemagne ne suffirait pas 
pour obtenir un résultat positif. U fau
drait passer aux actes, ce qui parait 
plus difficile et plus aventureux. 

Le point de vue de l'Allemagne exposé 
récemment en détail par le général 
Vcn Epp. est que le système des m a n 
dats est dénué de toute base Juridique 
et morale et que l'Allemagne ne le re
connaît plus. 

Poar le Relch. les anciennes colonies 
al lemandes continuent de lui apparte
nir. A la suite d'une décision arbitraire 
de ses anc iens ennemis, le Relch se 
trouve provisoirement empêché d'exercer 
ses droits sur les territoires coloniaux, 
mais ces droits sont Intacts. 

Les milieux officiels se montrent très 
réservés sur les bruits d'une convoca
tion prochaine du Reichst&g et sur les 
nouvelles annonçant une notification 
officielle de l'Allemagne qui, d'ailleurs, 
ne pourrait être faite que par le Fiihrer-
chancelier lu i -même. 

On assure, en tout cas , que rien n'est 
décidé Jusqu'ici. Il semble plutôt que 
l'Allemagne veuille attendre que la dis
cussion sur cette Importante ouest .on 
mûrisse encore davantage dans l'opinion 
internationale. 

Une déclaration italienne 
Rome. 2 novembre. — « L'informa-

zione Diplomatica > publie La note offi
cielle suivante : 

< Dans les cercles responsables ro
mains, on a attache un Intérêt spéc al 
aux paroles prononcées à la Chambre 
des Communes par le ministre M. Eden 
à l'égard d'une puissance, qui, comme 
résultat de la grande guerre, a gagné 
des territoires considérables en Europe 
et a ausfi reçu des récompenses en Afri
que de la part 'Je pay:~ qui turent ses 
aQtés pendant la grande g u e i ' t et s'e^t 
maintenant fait !e champion de la res
titution, de colonies à l'Allemagne. 

c Cette puissance que M. Eden ne 
nomme pr.s e.st l'Italie K l e a a son pas
sif, pour le ministre b r u n n i q u e . la tri
ple faute d'avoir combattu au côtés des 
all.és dans la grande guerre, d'avoir | 
réalise la victoire couimune selon l 'ai-
ftnmation de ses ex -ennemis , d'avoir ac
compli son unité i iationale et conquis en 
Afrique avec ses seuls moyens et avec 
son propre sang un empire ; d'avoir, e n -

| fia. dit un mot de Justice p o i r le p e u -
pie al lemand 

| c Quant 4 l'Afrique, or. remarque d a n s ' 
i '.es ni .heux responsables roina lis que ce 

que 1 Italie a obtenu, pendant que l 'An
gleterre et la France se partageaient 
l'lmme:isc empire colonial al lemand, n'a 
été que des compensat ions dtrisoires à 

S a v o i r : de l'Angleterre. 91.000 fclomé-
tres carrés de teiritolres d'une valeur 

I très incertaine d a n s le DJubaland ; de la 
I France. 114.000 kilomètres carrés de s a -
! b.e.s authentiques, par lesquels fut d o n -
i née pour les droits i tal iens e j Tunisie 
l une maigre contre-partie que le gouver-

nenwr.t français a voulu marchander 
Jusqu'au bout. Tout cela après les enga
gements coloniaux solennels que l a 
France et l'AnglFtcrre avaient assumés 
envers l'Italie dans le pacte d ; Londres, 
quand 11 s'agissait dassurer notre i n 
tervention dans la guerre. 

« Reste enfl.i l'Ethiopie. Celle-ci , 
I Italie se 1 est c o i q u i s e e l l e -même con
tre tous et précisément le dernier qui 
peut parier en cette matlèr? est le F o -
relgn OIttce. dans les archives duquel 
M. Eden retrouvera la documentat ion 
très vas.e de s o n act ion et de celle du 
gouvernement briuinnique pour arrêter 
la marche de l'Italie fasciste. 

c Les arguments adoptés par M. Eden 
n'ont donc a u c u n s valeur. L'Italie peut 
librement exprimer un Jugement sur les 
Justes aspirations coloniales du Relch, 
préetsément parr.e qu'elle n'a rien e n 
levé à l'AHemagne >. 

La presse allemande 

se plaint de r incompréhension 

britannique 
Berlin, 2 novembre. — Les déclara

t ions de M. Bden aux Communes sont 
encore peu commentées par la presse 
du mat in . Les Journaux déclarent, e n g é 
néral, que l'Angleterre fait preuve d'une 
surprenante incompréhension à l'égard 
de l'Italie et d u problème colonial. 

< M. E d e n n'a rien appris >. déclare 
!e « VoelkiacheT Beobachter », et l e 
< Local Anzeiger » écrit : 

c A u l ieu d e tergiverser, le gouverne
m e n t d e Londres ferait mieux de dire 
s a n s détour c e qu'il pense dss revendi
cat ions coloniales a l lemandes . 811 les 
repousse, le Re lch saura du moins a 
quoi s'en tenir ; s'il es t disposé à les 
examiner, bien des causes de troubles 
seraient supprimées >. 

Le * Beriiner Boersen Zeltung 
proche a u Forelgn Office de contester 
à M. Mussolini le droit d'intervenir 
act ivement dans l e problème colonial . 
< alors, dit- i l , que l'Angleterre a sou
tenu pendant des années les projets 
d'hégémonie de la France et fait preuve 
aujourd'hui encore des plus grands 
égards pour le pacte franco-russe ». 

« M. Eden, écrit ce Journal, s'est 
efforcé de faire apparaître n u l l e c o m 
me l'une des nat ions qui ont le plus 
profité du traité de Versailles et qui. 
par conséquent, ooit soutenir le traité 
de paix. Cette tentat ive de vouloir s e 
mer la méfiance entre deux peuples qui 
se sont rencontres n'a p i s i moindre 
chance d e réussir >. 

lu presse anglaise 

approuve unanimement 

M. Eden 
Londres, 2 novembre — Au lendemain 

des déclarations de M. Bden sur la p o 
litique étrangère et * la veille de l'ou
verture de la conférence de BruxeUes. 
II e s ; Incontestable que le secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangetes Jouit de 
l'appui de l'opinion tout entière. Les 
conservateurs l 'aperouvent pour cet te 
politique eUe-méme : les « a v a l i s t e s 
parce que leur campagne idéologique 
contr ; les E ta t s totalitaires y t r o u v e , 
cette fois s o n compte . 

En Espagne 
(SUITE DE U PREMIERE PAGE) 

« Un jour l'Espagne se réveillera 
et aura la surprise d'apprendre 
que la guerre est finie », déclare 

le général Franco 
Burgos. 2 novembre. — (D'un des c n -

voj-és spéciaux de l'Agence Havas ) : 
Dans une déclaration qu'il a faite a la 

presse espagnole, le généralissime Franco 
a dit no tamment : 

c La guerre est gagnée. Elle se ter
minera par un écroulement vertical dont 
tous les symptômes s'affirment chaque 
Jour davantage. U n Jour, l'Espagne se 
réveillera et aura la surprise d'appren
dre que la guerre est finie. > 

Les nationalistes licencient 
une classe de soldats 

Salamanque. 2 novembre. — Le c o m 
mandant du 5e corps d'armée combat
tant en Aragon a licencié les soldats de 
la classe 1928. qui étaient lrcorporés 
depuis lé début clés hostilités 

Commentant ce fait, la presse déclare 
qu'il est la preuve que l'armée nat iona
liste ne manque pas de soldats 

La surveillance britannique 
de la tôte Nord est supprimée 
Londres, 2 novembre. — A la suite 

de l'occupation p^r les nationalistes de 
tous les ports du nord de l'Espagne. 
l'Amirauté a décidé de rappe.w le c o n 
tre-amiral qui a commandé les unité* 
navales britanniques dans ce'.te région 
Le croiseur « Soutfiampton » a. e n c o n 
séquence, appareillé lundi pour Port -
land. Deux contre-torpilleurs. < L'Elec-
tra » et < LTÏsco-t ». demeureront pro
visoirement sur la côte Nord de l'Espa
gne . 

Un démenti italien 
Rome, 2 novembre. — Dans les mi 

lieux autorisés, on dément une informa
tion publiée à l'étranger — comme cela 
se fait périodiquement — selon laquelle 
les 29 et 30 octobre, trois navires espa
gnols auraient débarqué à Malaga des 
détachements de troupes régulières ita 
Hennés et du matériel de guerre. 

Une attaque aérienne 
contre Lerida 

DERNIÈRE HEURE 
L'Italie Ta célébrer 

'anniversaire de la victoire 
de 1918 

l'n manifeste exalte 

les volontaires tombés en Espagne 

« pour le salut 

du monde civilisé » 

Rome. 3 novembre. — L'Italie célébrera 
le 4 novembre l'anniversaire de 1* victoire 
qui mit. pour elle, fin â la grande guerre. 
Les association» de comba.t»nt« publient 
â cette ocoa^lon un manifeste dans lequel, 
le 28 octobre, annlventtlre de la révolu
tion fasciste, et le 4 novembre sont rap
prochés 

Vlttorlo Veneton et la marche sur 
Rome, sont deux aspects d'une même vic
toire, dit le manifeste nul se termine 
ainsi : 

< Une lois le passe v?nge et l'avenir 
gar»ntl. une fols l'Etat et l'empire créé*. 
l'Italie fasciste n'avait d'autre ambition 
que de retourner »ux travaux par lesquels 
le souvenir de la paix romaine est encore 
vivant dans le monde. M*is une menace 
imprévue apparaissait. 

> Une fo.a de plus. l'Or.en: essuyait de 
passer par l'Espagne pour atteindre Rome. 
Toute conquête aurait été vaine si l'Italie 
avait laissé transformer en province asia
tique la nation romaine et chrétienne. 

Levons bien haut nos sacrifices et no* 
gloires pour saluer les volontaires tombés 
aux frontières Idéales et qui ont résisté 
â toutes les invasions pour le aalut du 
monde clvlllsé''par Rome. » 

Madrid1. 2 novembre. — Le ministère 
de la L»éfense a publié une note rédigée 
comme suit : 

< L'aviation nationaliste, pour.suivan, 
ses at tentats contre les villes éloignées 
du f rmt . a bombardé mardi après-midi 
à 16 h., la ville de Lerida 

« L'agression a été réalisée par n e i f 
trimoteurs venant de Saragosse. Ils 
laissèrent tomber toutes leurs bombes 
sur les édifices civils de la ville. Parmi 
les immeubles bombardés, se trouve une 
école d'instruction primaire d'où on a 
retiré 50 cadavres d'enfants 

« Le nombre total des morts était aux 
d e m i è ' e s heures de la soirée de 120 
Les b>s.sé.s sont très nombreux. Lea 
avions ont également matralllé la popi; 
!?tion civile. > 

CONSEILS PRATIQUES 

l ' n m m a i l e à la r o s e 

p o u r l e s l è v r e s 
Prenez 220 grammes d'axonge bien lavée 

à l'eau de rose, n o grammes de fleurs 
de r»sej rouges et de roses de Damas 
écrasées ; pliez dans un mortier, en re
nouvelant fréquemment l'opération pen
dant deux Jours ; faites fondre et passez. 
Ajoutez à la pommade, ainsi obtenue, 
quantité égale de feuilles de rose* fraî
ches : laissez reposer deux Jours de plus, 
puis faite* bouillir doucement au baln-
niarie ; passez et ajoute* cinq ou six 
gouttes d'essence de rœes. 

Versez dans des petits pots pour con
server. 

L a « S e s t r u e t i o n «les v e r s 

d e s m e u b l e s 
I^a anciens meubles sont preeque tous 

attaqués par les vers, qui finissent par 
les détruire complètement. 

On peut remédiez â ce mal en Injec
tant dans les trou.(. 4 l'aide d u n e petite 
seringue, de l'essence dé pétrole, de 
l'essence de térébenthine ou de l'esprit 
de bols. 

Ces produits s'imprégneront dans le 
bols et lui communiqueront une od?ur 
qui suffira à chasser les ver*. 

On peut boucher les trous avec de ls 
cire et passer un nouveau verr.ls. 

f —=. 
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La répression internationale 

dn terrorisme 

Genève î novembre. — Ls discussion 
générale sur les deux projets de conven
tion concernant 1* répression d u terro-
lrsme et l'institution d'une Cour pénale 
Internationale, a'est poursuivie mardi. 

14. Basdevant a apporté l'adhésion de 
principe du gouvernement français aux 
texte* proposés. Il * souligné qu'U Impor
tait d'organiser la coopération internatio
nale pour la répression du terrorisme, sans 
heurter le* institution* nationales, et il 
• montré que les deux projets répondent 
à ce sbucl. 

c L'Institution d'une Cour pénale Inter
nationale, s reconnu M. Basdevant, est 
une grande innovation, mais sa compé
tence ne devant être que facultative, elle 
ne portera pas atteinte â l s souveraineté 
de» Etats et il est des cas ou. pour éviter 
une tension politique entre deux Etats, 
Il serait utile de renvoyer les crimes terro
ristes à une Cour pénale Internationale, 
au lieu de les faire Juger par une Juri
diction nationale. » 

Le représentant de la France m conclu 
en demandant qu'on procédât â un essai 
lo;.'»l du fonctionnement de cette Cour 

Enfin, le rapporteur de la Conférence. 
M. PelU ( Roumanie 1. * plaidé chaleureu-
sement en faveur de* deux projet*. 

« Bitntêt. Dantzif fera rataur 
au Raieh ». 

déclara la chef 
du district national-soeialista 

da la villa l ibri 
Varsovie. 2 novembre. — Au cours d'une 

-*unlon du parti nation» 1-socUllste. M. 
Albert Fttster. ch,-f du district natlonal-
scclallste ce DanUir. a déclaré notam
ment . 

< Bientôt justice sera faite â Dantzt.r 
qui s été .'.rraehfe du Relch par l'arbi
traire des traités • bientôt, le drapeau da 
III— Keich sera étalement celui de Dant-
zlg et bientôt. 11 n'y sura au parlement, 
de Dantzig que rtes uniformes bruns, les 
seuls civil* ftant le* Polonais. 

Abordint 1» question de ! amnistie, qui 
u été Minoncée pour les prochains Joun», 
U a exprimé son espoir e qu'elle mei -
iratt fin an conflit entre l'Eglise et les au
torités nat.cnales-socl*llates ». 

Qu*n>. »ux Juifs. M Forster s déclaré 
que ce problème n'en était p t s réellement 
un. puisque e les Juifs serort bien obli
gés un jour ou l'autre de quitter 1* ter
ritoire de Dsntslg. puisque aucun Alle-
rraml ne leur achètera plu* rien ». 

M. van Ribbtntrop 
signera samedi à Rame la pacte 

anticemmunist» 
italo-jarmanc-nippon 

Berlin. 2 novembre — L'Allemagne 
sera représenté* mercredi au Comité de 
non-lnterventlon par le ministre Woer-
msnn qui remplacera l'ambassadeur du 
Relch â Londres. M. von Rlbbentrop. 
actuellement â Beriln 

M. von Rlbbentrop se rendra ces Jour» 
prochain* â Rom* pour signer, le « 
novembre, le pacte â trois antl-eommu-
nute entre l'Allemagne. rit*l le et le 
j»pon. d'après le modèle du traité ger-

10-Japonais. 

Dernières nouvelles sportives 
LA LUTTE 

NVGREEN ET KAROLY1 
FONT MATCH NUL 

Paris, 2 novembre. — Mardi soir, à 
l'Elysée-Montmartre, une réunion de hit t* 
américaine s'est déroulée. Ls combat prin
cipal mettait aux prises 1* champion d'Eu
rope poids mi-lourds, le Hongrois Stan 
Karoiyl et le Suédois Oscar Mvgrsen. 

Résultats: Freymond (France) bat Van 
Fleiteren (France), en 14' 06", par u n 
enfourchement. 

Froit et Sandor Nemeth (Hongrie) font 
match nul. 
Ghevaert (France) bat Régi* «Jlkl (Esto
nie) disqualifié en 18 minutes, pour 
coups lrregullcrs. 

P. Shlkat (Allemagne) bat VUo BUT 
(Tchécoslovaquie) en 8' 38", par un* 
ceinture de coté. 

Nygreen (Suéde) et Karoiyl (HongrieI 
font match nul. Ls première manche est 
gagnée par Nygreen, en 87', par u n en-
lourchement. La seconde manche, par Ka
roiyl, en 2' 00". par un retournement dés 
bras. La troisième manche est déclaré* 
nulle. 

msjsm 
A u C e n t r a l S p o r t i n c - e l n b 

Pari*. 2 novembr". — En 10 reprises. 
Lachsud bat Albero par k. o . à la 8~* 
reprise: Germain bat Ouil l i t aux points: 
Maixllll et Dufranne font match nul: 
Beaugrsnd et Tomens font match nul: 
Max Florence bat Antonl p*r Jet d* 
l'éponge, la 5— reprise: Hein Welss 
(Autriche) brt Al Bl*nc (France) par 
k. o. s 1* 5'"* reprise. 

Renseignements commerciaiii 
COTONS 
LIVERPOOL. 2 

Importations : 17800 balle*: Américain 
baisse 4: Brésilien : baisse 4: «rrptlen 
aakellarldl*. lucahngé: upper. baissa 8. 

; 
1 Bar* fmrtSaia» 

. • — 
Disponible . 
Décembre .. 

lâ&vra 

Jtr.llet 

Déoembre .. 
New-York. 
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T n 
7.97 7.83 
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7*5 7*1 
7W 7*5 
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8.11 8.C7 
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CHAISCLS A L'ÊIHAISGEK 
Londres. — Sur Parla, 147.10; aur Bru

xelles. 29.325: esc. hors banque. • *Y1«: 
prêt * court terme. 0 12. 

SVCRES. — Clos 

SUR LA ROUTE 
DE MAUBEUGE A MONS... 

A Bois-Bourdon (Balgiiaa), 
une auta faucha trait piétons, 
faisant un mort et doux blossos 

Au-dessus du poste de Bols-Bourdon. 
en territoire belge, l'auto conduit* par 
M. Roger Coudert, négociant A Paris , 
a fauché un groupe de trois piéton* 
qui traversaient la route. L'un d'eu?, 
nommé Aimé I>conninck , a *té tué ne t . 
les deux autres grièvement blessés, o n t 
été transportés & l'hôpital de Mons. 

. . .A Bcttifuiém, un piéto» est t a t 
par un* auto 

Lundi soir, une auto pilotée par M. 
Victor Embourg. représentant de c o m 
merce, à Forest-lex-BruxeUes, a r e n 
versé près du poste de douanes de B e t -
Ugnies, M. Pierre Wacel. ouvrier afTl-
cole. de Vlllers-Plouich. 

Le malheureux, transporté aussitôt i 
l'hôpital de Maubeuçe. y est mort peu 
aprè.s son admission. 

I I . 

Un régiment se serait mutiné 
au Paraguay 

L'Alraanach 
du Journal 

de Roubaix 
POUR 1938 

EST EN VENTE 
Des conte» - De» cluoaiaBe» 

De» renseignement» pratiqa** 

Nombreuses illaitratieâu 

dont denx hors-texte artaatiaaji» 

ea coaltars. 

Buenos-Aires. 2 novembre. — Des dé
pêches venant de la frontière du Para
guay annoncent qu'un régiment de la 
garnison d'Assomption se serait mutiné . 
Le gouvernement serait maitre de la 
situation. 

2 fr. 5C à tous nos vendeurs 
et 3 fr. 30 par la poste 
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